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Nous publions cet extrait des souvenirs du Colonel Parisot spécialement à la mémoire et en
hommage au Sous-Lieutenant Renaud qui fut le premier officier S.M. de débarquement tué au
cours de la première opération de libération du continent européen. Outre ce dramatique
épisode qui coûta le 14 juin 1943 la vie à notre héroïque camarade dans l’îlot de Pantelleria, le
récit de Serge Parisot chef de notre première équipe S.M./T.R. de débarquement en Italie
comporte des révélations fort révélatrices sur la nature des rapports avec nos alliés… ainsi
qu’avec la gente féminine italienne.

DÉBARQUEMENT EN SICILE EN JUILLET 1943

Le lecteur alléché par ce titre risque fort d’être déçu : il ne sera question ici ni d’un héroïque
assaut sous un feu d’enfer ni d’un abordage en tapinois par une nuit sans lune… Mon arrivée
comme celle des fameux carabiniers fut si tardive que toutes les côtes méridionales de la
grande île étaient déjà truffées de troupes anglo-américaines lorsque je fus admis (en même
temps  qu’un  tabor  de  goums  marocains  prévu  pour  d’éventuels  et  obscurs  combats  en
montagne) à l’honneur de représenter la participation française à l’opération.

L’EMBARQUEMENT DE L’ÉQUIPE S.S.M./T.R.

Car notre armée d’Afrique en dépit de sa contribution importante sinon décisive à la libération
de la Tunisie, a tout de suite été traitée de façon indigne et évincée par nos alliés ; sous
prétexte de haute politique. Il ne fallait pas que les Français risquent de se venger du coup de
poignard dans le dos reçu des Italiens en juin 1940 ; en effet, les Anglo-Saxons espéraient bien
la défection pure et simple des forces armées fascistes, et notre encombrante présence n’était
pas souhaitable en raison des incidents à craindre.

Les goumiers engagés en petit nombre dans l’intérieur de l’île, ne seraient pas gênants et
pourraient être précieux en terrain difficile ; les Services Spéciaux d’Alger qui venaient de
rendre  au  débarquement  en  Sicile  un  service  signalé  en  menant  à  bien  l’Affaire  Gilbert
(opération d’intoxication menée par nos Services dans le cadre de la Force A) pourraient aussi
être d’autant plus utiles à la coalition.

J’avais  naguère voyagé en Sicile  et  j’offrais  à  démarrer  dans l’île,  sinon en Europe,  une
extension de la fameuse affaire (dont j’avais été l’officier traitant).

Le seul ennui était qu’un uniforme français serait plus voyant à Syracuse qu’au fin fond des
djebels siciliens.

J’avais décliné l’offre flatteuse de revêtir l’uniforme britannique et décidé de remplir notre
mission en civil.
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Voilà comment au port de la Goulette je pris place avec Guillaume pour adjoint et deux sous-
officiers français également ” en bourgeois ” dont un pianiste, c’est-à-dire un opérateur radio
sur un honnête et pacifique chalutier battant pavillon neutre (portugais).

A bord une autre équipe de passagers, cette fois en tenue, appartenait aux Services Spéciaux
britanniques : un captain irlandais arborant sur le côté de son béret un joli petit plumet vert,
un Français d’origine maltaise frais émoulu des torrides geôles – pontons tunisiennes (pour
avoir été pris quelques mois trop tôt en train de poser des mines ventouses sous le ventre de
bateaux italiens), un juif tunisien et un aventurier italien ; le tout avec la bénédiction du
sympathique major Trevor Wilson représentant de l’I.S. sur les territoires français libérés en
Afrique du Nord.

Le bâtiment en cause ” Le Prodigal ” avait bel et bien droit aux initiales ” H.M.S. ” (on His
Majesty Service). Son pittoresque commandant (un lieutenant de vaisseau anglais de Tanger
parlant espagnol, français et arabe) et l’équipage de ” pêcheurs ” étaient intégralement fournis
par la royal navy.


